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cet égard, mais on fait déjà beaucoup ; depuis quelques années, nous 
pouvons constater un progrès notable ; et si nous n’avons pas encore 
tout ce qui est désirable, nous avons certainement plus que le strict 
nécessaire.

Mais quant à nos milliers d’institutrices répandues dans toutes les
campagnes et les villes de la province, improvisées maîtresses au 
sortir de l'école élémentaire ou du pensionnat, après avoir obtenu 
leur diplôme, quelle préparation ont-elles eue 1 Que savent-elles en 
fait de méthodes d’enseignement 1 Oh auraient-elles pu recevoir 
l’entratnement dont elles avaient cependant ai grand besoin 1 A 
l’école normale 1 Mais nous ne possédions jusqu’à il y a deux ani 
qu’une seule école normale de filles à Québec pour toute la 
province. Un certain nombre tn profitait, mais les milliers d’autres I 

Sans doute, je le répète, elles apportaient à l’accomplissement de 
leur tâche du dévouement à plein cœur. Mais cela ne suffisait pas, 
il y avait une lacune à combler.

Le Conseil de l’Instruction publique, de concert avec le gouverne
ment de Québec, s’en occupa et une seconde école normale s’ouvrit 
à Montréal, pour les filles, sous la direction des sœurs de la 
Congrégation de Notre-Dame. C’était un grand pas.

Cette école fonctionne admirablement et ses deux années d’existence 
ont déjà donné les plus beaux fruits.

Que d’autres écoles normales soient établies ailleurs, c’est un besoin, i 
ce doit être le désir de tous ceux qui ont à cœur l’amélioration de notre 
système d’enseignement.

Je le déclare, c’est à mon sens, dans la création d’écoles normal» I 
sérieuses, pratiques, bien dirigées, n’oubliant jamais leur but, que je I 
vois la première et la plus importante réforme qui s’impose. Sil'oil 
veut que nos enfants soient bien instruits, bien élevés, il faut leur I 
donner des maîtres et des maîtresses capables de les bien élever et del 
les bien instruire ; et le maître et la maîtresse vraiment compétecul 
ne s’improvisent pas, il faut qu’ils soient eux-mêmes formés.

Inspiré par cette même idée, le Conseil de l’Instruction publiai


